
ROURS. et a ajout* qu'il était Tenu à Tourcotaf \ 
dans CiûLentioa de les vendre. 

C'est un Belge, appelé Jules Dejrro !e. âgé de 
M M , ouvrier de ferra». 

INCENDIE K RONCg. — intact* complémentai­
re*. — Le magasin qui a été incendié hier à 
Bdacq, appartient k M. Edouard Desurniont, 
deat M. I>evogie est locataire. 

l e feu, dont la cause est encore lncoaaue, a 
pris dans la partie de lia. 

Auieioftae que nous avons donnés hier, il 
I n t Joindre ceux q«rt sont dûs aux pompiers du 
Mont d Haltuin, accourus en toute h i ie prêter 
jsjor concours à leurs confrères de Roacq 

C'est grâce au zèle intelligent qui a été dé-
valopné de part et d'autre, <i ne les et n i maisons 
attenantes au magasin incendié, ont pu être 
eanservées. 

11 y a assurance à la compagnie de Kord. 

• U N ENFANT BLESSÉ— Fendant l'incendie qui 

ieu lien nier a Roncq, un enfant de dix ans a 
é atteint par nae poutre, qui lui a fracturé la 
mbe. 

L'ATTENTAT I>E MARCO EN- BARCEOL. — Les 
quatre individus impliqués dans l'attentat de 
àareq-en-Barœul,D. Perrot.Em. Flipo, Ed. Le-
gatfre et Merlin, ont été confrontés mardi avec 
la demoiselle Dairae. loua les quatre, assure-
t-oo. ont éprouvé une vive émotion quand ils 
se soat TUS en présence d'une des deux victi­
mes. 

La deraotasHe Delrue n'était paa moins émue 
i la vue de ces quatre hommes qui lai rappe­
laient l'horrible scène ani s'est passée dans sa 
maison, dans la nuit du 25 au 26 décembre. Tou 
tefois eile ne les reconnaît pas et ne peut lea 
recoakaltre en supposant qot l s soient les cou-
Dablei. dit-elle, car elle a été surprise, saisie et 
meaaeée de mort si elle proférait un cri. De 
pius, l'obscurité était très grande et ils avalent 
le visage noirci. 

Soo amie n'a pu dire autre chose. Quoi qu'il en 
sait, les quatre prévenu* ont été rétintégré» 
dans ta prison et l*enq«éte se poursuit. 

LILLE 
L'KNLÉTEMKNT DES CBUCIFIX. — Nouesappre-

noas avec plaisir que le brait répandu ces Jours 
derniers de l'enlèvement des crucifix dans une 
école laïcisée, est dénué de fondement. 

DtPLACfTMBKTS KT VILLÉGIATCRK. — La ci­
toyen Joaquet. rédacteur au Forçat, fatigué 
par sa collaboration t u Journal socialiste est 
awdusti i t l l l f m remeUre do ses fatigues a 
Nie*. 

Klen que ça do csact 
LA pRordsiTiON F u x j c a r . — Dana la repar-

illon des voies dos députés du Nord, sur la 
proposition i'loquet, noua avons, par erreur, 
compris M. des Rotours parmi les membres qui 
s e sont absteaua. L'boaorable députe, empêcbé 
d assister à la séance, était sa congé régulier. 

lerie de Douai, est /«nu hier Ici. inspecter les 
batteries attachées a la commission d expe­

rt. uiadsCme et sa femme viennent d'arriver 
Ils soat partis pour 

La PANTHÉON DB L'INDUSTRIE parlait demie 
rement avec les plus grands éloges do M. 
Caspers, fabricant do pianos, à Paris, et 
professeur a l'Ecole d'accord du gouverne­
ment. 

M. César Delespaul fils, qui a eu la bonne 
fortune de recevoir, pendant deux ans, le» 
leçons de l'Illustre maître, est aujourd'hui, 
grâce à des études- sérieuses, un accordeur 
et un réparateur fort habile ; ses connaissance', 
pratiques sont justement appréciées par une 
clientèle qui va chaque jour augmentant. Nous 
devons rappeler ici que ce Jeune p-aticen est 
aussi un pianiste très remarq:: .i-• . ont le 
talent a été proclamé a l'unanimité par le jury 
da Conservatoire de Lille. 

L'AFFAIRE DE LA RUE DES arfwrsra. — <~>n s 
mis en état d'arrestation les nommés .Iules e 
Désiré Basilis.gravement compromis tracs i'.-.i-
faire de la rue des E'aques. Les ble'soa de di­
manche sont toujours aliit's La reuiau Lcooeq 
ae pourra guère sortir de l'inspira' avant a-i on 
deux mois. Prévost, q i i a reçu un coup de sa 
bro à la jambe droite. subira probablement l'ani 
pétit ion cette semaiae 

Dumoutiez, qui a été arrêté dimanche, vieM 
d'être remis en liberté. 

It£ N O R D CONTEMPORAIN. — Sommaire — 
Texte : A nos abonnés. La Rédaction.— (ialt-rie 
contemporaine : Les Mairies de Lille (II), M. 
Catol-Béghin, D. L. — Littérature : Les Pasti­
chas, Gaël Imar aux grands pied-.l'au; Arène : 
Histoire d'une Robe de bal, Ludovic Halevy ; 
Le Jour do l'An d'un Vagabonl, Albert Glati-
gny. — Revue Historique et Pittoresque : Ls 
Cathédrale d'Amiens. — Le K»rd Contemporain 
en Belgique. — Variétés : La Musique Maurice 
Gérard Tableaux de la Flandre contemporaine 
Janvier, B. — Les Livres — La Finance. 

Photographies : Portrait de M. Catel-BégMn. 
— Vus de la Cathédrale d'Amiens. — La Cathé 
drate d'Amiens : L'Ange pleureur, chef-d'œuvre 
de Blasset. 

. « h -
T R I B U N U . C O R R E C T I O N ! * « U . OU 1,11.1,1 

AuJieHe* du t7 janvier 

DIFFAMATION. —MM. Jasper frères, teiatu 
riaaa,rue St-Sébaatian, à Lille, contie le jour 
n$AI» forçat. Carotte, gérant du journal, c 
I ssja'lif. imprimeur, soat sur le banc des pre 

J(p Bouchage, du barreau de Paris, qui faisai' 
sesreYébuts d'avocat d'ans cette affaire, défen­
d s * Carette: M* Dalbertaason défendait La 
gaese 

M* Werquin était l'avocat de la partie civile. 
Après les plaidoiries et le réquisitoire du mi­

nistère public, le Tribunal acquitte Lagmche 
imprimeur du Journal ot condamne Oarrotte a 
100 fr. d'amende, .r<09 fr. de dommages-intérêts 
et aux frais. 

NORD 
RacTiFicATioM D I L'ESCAUT ET DE LA S C A R -

P K . — A la sutto des inondations qui se sont 
produites daas les vallées de l'Escaut et de la 
Scarpe.au *njet de l'exhaussement des eaux de 
l'Escaut dans le bief d'Antomg. M. le préfet au 
Nord a fait des démarches auprès de M. le gou 
verneur de la province du Hainaut, pour obte­
nir que les eaux du bt f d'Antoing soient te­
nues, autant que possible, a leur flottaison nor 

M. le gouverneur du Hainaut vient d'informer 
M le préfet du Nord que les travaux exécutas 
en vue de rendre inutile l'exhaussement des 
«sus dans le bief d'Antoing. sont sur le point 
d'être terminés; que depuis bientôt un an déjà, 
Ile ont même permis de supprimer les relève­
ments d'eau qui auparavant étaient nécessaires 
à la navigation en Beigi te •. 

Désormais, par suite des moditications qui 
ont été apportées, aucun relèvement d'eau ne 
sera non plus nécessaire aux chantiers de con • -
trui'ti >n de bateaux, situes dans le Hainaut, ,e 
long du bief d'Antoing. 

CLAIRIONTAINS. — Une importante capture 
a été opérée par les douaniers Dupont ot I <•-
gouasart, dans la soirée de Jeudi dernier, l n 
vigoweux cheval, attelé i une tapissière, fran­
chissait a fond de train la route n« 2 de V.'t-
gaehtee à ciairfonts'.ne. Au point d'intersection 
de cette route avec celle de Clairfontaine â Roc 
qolgay. les douaniers crièrent balte, mais le 
conducteur, au Heu do s'arrêter, fouette vigo i-
reusement son cheval. Los douaniers font t u 
et atteignant mortellement la bètequi vas'ab >t 
tro a nae cinquantaine de mètres. Le conduc­
teur profita de cette avaaoepour se sauver.m&is 
en abandonnant sa charge qui était de 22ô lui. 
de Uhac étranger. 

DOUAI — Le nommé Loferez, âgé de 28 am, 
marinier, a glissé si malheureusement sur le 
plat bord du Vainqueur, soa bateau, qu'il a été 
précipité dans l s Scsrpe. 

Maigre les secours apportés immédiatenvut 
par son pauvre père, 11 a été impossible de le 
retirer. Le malheureux nageait vers le q tai 
opposé a son bateau ot bientôt, saisi v»r W 
froid et snéaati par la fatigue, il a coule à 
fond. 

Soa cadavre a été retiré environ PDO < f o i 
heure «près. 

PAS-QE-CALAIS 
CALAJS. — On écrit de Calais, le 17 jen»! r 
«Logèaéral pem.een i inaBdW reçois d'art». 

par le paquebot Potrel. 
Cannes, par le wagon direct 

SAINT P I E » B » L E Z - C A L A I S . — L administration 
ft commencé a mire combler Yabtme par le pont 
Neuf. C'est use- groadn amélioration ; cette 
rivière, qui traverse toute la ville de Saint-
Pierro. erait tin véritable foyer d'infection, par 
suite des établissements de teinturerie, qui y 
déversaient leurs eaux. 

L'administration a remplacé cette rivière p»r 
un aqueduc. 

— Le concert organisé parla Musique muni-
eiaaÇe, a eu lieu avant hier, dans le.grand salon 
da l'Hoiel-de-Ville, devant un public nombreux 
et choisi. 

La musique municipale a exéeuté l'ouverture 
du Poète et du Paysan, de Suppe, et celle de 
Guillaume Tell, de Rossini, avec sa perfection 
habituelle. 

On a entendu M. Tousart, qni possède une 
voix de ténor; il a fait grand plaisir. 

Iw grand succès du concert revient à Mlle 
Godart, chanteuse légère, qui vocalise avec une 
f-tci ité remarquable aussi a t elle été applaudie 
ch-tadoment et même acclamée. 

Les nombreux autiieurs ont été enchantés 
de cette charmante ''oinie. 

AtTBiGNY-AU-BAC. — Kst-ce que des dynami 
tards seraient passés une des dernières nuits a 
l'ressain » On se le demande en présence d'une 
cartouche de dynamite que F. Pollard a trouvée 
le 13 au matin en se rendant a son travail. Cet 
en-gin destructeur mesure 0 centimètres de lon­
gueur sur trois de diamètre. L'intérieur est 
rempli do poudre condensée. L'enveloppe par 
cberaioèe porte : « Dynamite, matière inflam­
mable. Gusgeû et C; de Bruxelles. Cette car­
touche n'a aucune r»ssemblance avec l'agent 
explosif employé dans les mines. 

SAINTE-MAIUX-KE.RQ.UE. — Incendie de la su­
crerie de La Ristnde. — Dans la nuit de di­
manche a lundi, vers trois heures, la fabrique 
de sucre d« MM. J.- B Stoclin et C% a La Rista-
ae.pjèjt Sainte-Marie Kerque, a été entièrement 
détruite p#r trn incendie qui a pris naissance 
dans un four à chaux, derrière la maison d'ha­
bitation. La famille de M. J. B. Stoclin a eu 
heureusement la romps de se sauver sans effets 
et enveloppée dans des couvertures. 

Les pompiers de Bourbourg, dont on doit en 
coro uns fois féliciter le zèle et le dévouement, 
sont arrivés les premiers sur les lieux. M. I". 
Miniez, leur habile capitaine, a organisé d'une 
manière tout a fait digne d'éloges, le service 

CQ-VINKS. — Les bonnes traditions se con­
servant a Oomines ot lorsqu'une chose a 
réussi on trouve tout simple de recommencer, 
Cal tain de rencontrer le même succès. 

Nous apprenons que la vaillante société de 
Jeurt-Bart qsii depuis plusieurs années organise 
au carnaval uns grande cavalcade au profit des 
pauvres, se propose de faire mieux encore cett 
année. 

Une indiscrétion, dont nous nous félicitons, 
nous a permis de parcourir le programme, qui 
est des plus alléchants, admirablement com­
posé et appelé à faire sensation. 

Nous no saurions ttop féliciter les organisa­
teurs de cette œuvre de bienfaisance qui atti­
rera à oomines beaucoup d'étrangers. 

l'n grand feu d artiiic•• terminera la fête. 
des pompas venues de tous les environs. Lundi 
matin, a huit heures, on était maître du feu. 
Presque tous les générateurs ont pu être sauvés 
>u préservés. 

Les pertes sont évaluées, tant en immeubles 
in'en matériel et marchandises, à 1,500.000 fr. ; 

elle sont couvertes par l'assurance mutuelle des 
Fabricants desucre réunis 

Les aciionnaires.assure t on,devaient toucher 
i i i peu ieur part des bénéfices de l'année, éva-
Isjéo a vingt mille fraucs par action de 25,000 
raaqav, 

Ce *ia stre vient de détruire l'une des trois 
p> s bel es fabriques d* sucre que nous a>ons 
-o i-'raiic;, comme installation. 

. « • i - o i T i i a * s t o a n s u . — DOOLASATIO» 
I m i u t i K i i DO 17 J A N V I E R . — Jean Joorit . 

H < Wagram, 7. — Germaiae Bulteau, rue Orouot.IJ. 
Marguerite Mathieu, rue des c h a m p s , XL — Orner 

Paurarque, rue de l'Epeule, 171. — Marthe Deschamps, 
rue des Longées n a i e s , 30. — Mathiide Vaudenberg. 
ru-MJ.e tieaui-'waert.cour Jéuart.4.—*'i-ederic Bra*ck-
n, ai, n.•< île la Longue chemise , 2U. — Marie Monari, 
rue a'1-Nî.tin^. cour honnel. — Jules L«c)cboit. r u e d u 
y i,,tei.'c.y. :i". — Aiiilré Toulemonde, rue d u f a y s . s e . 
— K.I.MI mil Villaeys, rue des Fondeurs, 13 —Aiexan-
i,-.- i;< i. lut. rue du Tilleul, cour l lusou, 3. — Pierre 
'laneke, rue d'Alma. cour Kraignae, 1 . — Henri De-

v. a»:ue. rue des Longues Haies, lit. 
•k i . . .^Al l imi M i i t » l , u 17 JiNVIER — 

.vugusie Desvenain, 74 ans , pensionnaire à l'Hospice. 
- Jul ienne Depreyter. 4!S au>, menagi-rs, rue du TU-
leul, 1^7. — Altreil i iuhamei . 1 an, rue des Champs. 
11. — . leanLiagre , » mois , rue de c a r i h e m . 163. — 
.Nuel Desplanque, 17 jours , rue d'Kspagne-, 10. — Ca-
niiUe Decoct , 9 mois , rue de la OuiLguette, courDes-j t r i 

Ri.uiEs du 17. — Charles Vergote , 88 ans, em-
. love <:ecommerce et Klise Kousseau, 84 ans , -sans 
. iu l e s» .on . — Charles Loridan. 35 ans . comptable et 
Ktiee Destombes. 81 ans , sans profession. 

BELGIQUE 
GAND.— Le 57' tirage pour le remboursement 

le l'emprunt contracté en 18t>8 par la ville de 
i ,and, a eu lieu le lundi 15 janvier. Voici les nu­
méro.- primés : 

N- 4091 remboursable par 10,000 francs. 
Numéros 36043— 141192 chacun par 1,000 fr. 
Numéros 90270—115182—1897-17 chacun par 

ôOO fr. 
Numéros 135675 — 137709 chacun par 2ô0 fr. 
N u m é r o s 132232 — 13Ô010 c h a c u n p a r 200 fr. 
TouaMAI . — L'affaire Bernard. — L'affaire 

Dumont Bernard et 0" contre Mgr Du Koua-
saux est venue mardi dernier, devant le tribu­
nal cv i l de Tournai. 

Etaient présents pour Mgr du Boussaux . 
MM** Beernaert. De Lantsneere et Leschevin 
Alex. — Pour M. Dumont : MM" Janson. Le 
febvre et Masquelier. — Pour M. Bernard : M" 
De Mot et de Formanoir. 

M'Assou, avoué, représentait M. Verdusssen, 
procureur général. 

Ont successivement pris la parole: MM" Beer­
naert, Lefebvre, Janson, de Mot, de Lants 
heere. 

Après ua échange d'observations entre le tri­
bunal et les défenseurs, l'affaire a été remise 
pour continuation a mardi prochain. 

En sortant, le public fait de nombreuses ré 
flexions — peu obligeantes en somme peur Ber­
nard, Dumont et leurs amis. 

L'avis général était que tout n'est pas «•n-o»» 
révélé dans cette affaire, mais que la ver.it sei a 
connue bientôt, c'est au jour prochain de la 
justice, qu'on attend ceux qui ont voulu trouver 
des voleurs a l'Evêché — et pas ailleurs t 

L'audience de mardi, devant notre tribunal, 
dit le Courrier de l'Escaut, a été une vraie dé­
route pour le parti Dumont Bernard, une dé­
route telle que l'Etoile n'ose pas en aborder l'in 
cident principal et coupe son compte rendu 
avant cet incident.Sans doute, elle veut prendre 
le temps de réfléchir. 

B n'est pas aisé, en effet, pour les tenants de 
M. Dumont et de son ami Bernard, de défendre 
la nouvelle situation qui se produit. 

< 'e n'est plus un voleur qu'il y a maintenant, 
c'est deux !... peut être trois ? 

Oe n'est plus seulement au nom de Léon Ber­
nard que M. le commissaire Bourgeois réclame 
en Amérique les valeurs enlevées, mais au nom 
de son frère Sylvain ! Sylvain Bernard a sisné 
avec son frère la procuration donnée a M. Bour­
geois. Tous deux « sous la réserve de leurs 
droits. » 

Voilà la situation plus qu'étrange qui a été 
révélée par lea avocats de M. Dumont et de Ber­
nard eux-mêmes. 

i — La piomior aaarcaisto fut te Christ, sVcrie 
M Huguct. Lui aussi voulait la révolution so­
ciale, niais il la voofatt et il l'a faite par la 
charité et par l'amour. Ah I vous qni comparais­
sez aujourd'hui devant le tribunal correction­
nel transformé ea une sorte de Cour martial* 
malheureux que les peines de la vie ont jetés 
dans la révolution, levez les yeux vers l'image 
bénie du Crucifié pendant qu'elle est encore 
dans cette enceinte ; dites-vous qu'on ne fonde 
rieu par la violence, qu'on ne bâtit pas dans le 
sang, et rappelez vous la parole sublime qui est 
la loi du présent et qui sera celle de l'avenir : 
« Aimons-nous les uns les autres t » 

Celui qui a trouvé cette péroraison est ua 
maître. M# Huguet a dit le mot le plus élevé du 
procès. Des applaudissements prolongés ont 
salué ses dernières paroles. 

Un autre avocat conservateur, sa* Arcis, qni 
est, lui aussi, une des réputations du barreau 
lyonnais, a pria ensuite la paroi i. aoaa 

M* Arcis s'est appliqué à démontrer, et il l'a 
fait avec un grand éclat, que ce procès est 
l'œuvro du gouvernement, que jamais l'inter­
nationale n'est réssuscitée de ses cendres. 

— Un jour vienora, messieurs, dit-il, où nous 
revendiquerons hautement, nous aussi, le res­
pect dû a nos institutions. 

L'avenir est Incertain. L'avenir a fauché sa­
vamment. Elle a frappé bien des têtes, et les 
événements se précipitent. Devant les affirma­
tions soudaines gui nous réveillent (Mouve­
ment), pensons à celles qui nous surprendront 
encore. Gardons, messieurs, pour l heure qu'une 
parole auguste a appelée « l'heure de Dieu », 
gardons intact ce qu'on nous a laissé de ces 
deux forces sociales qui étalent autrefois si 
grandes : la magistrature et les lois! > 

M" Arcis ajoute que c'est compromettre les 
lois et la magistrature que de vouloir les faire 
servir à des procès pareils, procè.; de tendance 
et sans base. 

< Le jour de la réconciliation nationale vien­
dra, s'éerie-t-i! ; alors nous tendrons les mains 
aux travailleurs, à ceux qui souffrent, aux dés­
hérités, aux pauvres, et nous leur dirons : Pro 
1*9*. P'~o patrid, plus de révoltes, plus de déses­
poirs; appuyé/.- vous sur nous et soyons unis. > 
(Applaudissements ) 

» Nous entrons dans un antre ordre d'idée 
avec la plaidoirie de M- Ueorgsa Laguerre. Le 
jeune avoett da procès do Montceau-les Mines 
se déclare socialiste convaincu. Sa harangue 
est d'une violence extraordinaire : 

» Ce procès est grotesque, dit sfr Laguerre 
l'internationale n'existe lus. Mais, si elle exis­
tait et si le L- luverne-n 'Dt tentait d'appliquer la 
loi abominable édictée contre elle, c n. si pas 
du banc des avocats que je prendrais la p-role 
(montrant le banc des détenus) : c est l'ici! 

» Car je suis franchemeat révolutionnaire, et, 
le jour où le compagnon Bernard et le docteur 
en droit Emile Gautier seront forcés parla bour­
geoisie de descendre lans la rue, on verra à 
leurs cotés bien des sens qu'on n'a tenlalt pas. 
(Sensation ) 

» Messieurs.le gouvernement vous a demandé 
un servico ; rendez ut. jugement d'équité, de 
fraternité. 

» Quant à moi, Je" salue avec IPS prévenus 
le progrès social, je i-alue l'avenir. j« sa'ue 
la république univaraalte ! • (Seaeotioa prolon­
gée.) 

Les débats sont clos. Le jugeaient sera r «du 
vendredi. 

Ai.;:..;, r BATAILLE. 

enthousiaste , susceptible d 'engouements i ble et , m a i g r e son demi-succès actue l , ne 
snbits , e l le s e l ie r a p i u ' m e n t et el le a l'ha- paraît pas devoir fournir une l o n g u e G * 

rière. On ne se figure pas bien un*s femme 
directeur de Revue, s'appelât-ello M a d a m e 
Adam, et eùt-elle en partage ce l te act iv i té 
peu c o m m u n e qtrMI faut lui rejcounaîire. 

Dans sa Revue , .JuiieUe Lamber, préco­
nise énerg iquement l 'all iance rrrsse; auss i 
a-t-elle son salon encombré de Mosca-vites. 
L'an dernier, el le lit un v o y a g e à Saint-
Pi-i ers bourg, où le parti pans lav i te voiriut 
l 'enguirlander. Taccaparei" et lui or^ani 
ser un tr iomphe ; pendant son séjour, ce 
fut du mat in au soir, à s<ou hôtel , une vé­
ritable process ion de reporters , d'hommes 
pol i t iques , e t lorsqu'el le a l la i t a u théâtre , 
les spectateurs lui taisaient une sorte d'o-

bitude un peu viri le d'appeler l es h o m m e s 
par leur nom tout court , sans le faire p r é ­
céder de la part icule ; Monsieur. S e s par 

qu 
naît pas . 

Ses dîners du mercredi sont très recher­
c h e s (depuis l'année dernière e l le reçoit 
beaucoup moins) : les deux t iers des invi­
tes s e composent de mil i ta ires , qu'elle 
chois i t d une façon toute spéciale , d'hom­
mes polit iques; l'autre l iers , d'artistes, de 
l ittérateurs : ils étaienl su iv i s d'une récep 
tion a laquelle se rendaient minis tres , dé 
pûtes , s énateurs , publ ic istes , d iplomates , vat ion. Elle se crut assez forte pour de 

VAl.'JJJTLS 

TRIBUNAUX 
fRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LYON 

PROCÈS DES ANARCHISTES 
(SUIT») 

Audience du 17 janvier. 
Les débats du procès des anarchistes sont 

en ta terminés. Ce n'est pas trop tôt, et le pu­
blie commençait vraiment àêtre fatigué de ce 
procès. 

Quelques lignes sur les praidoirioa ont rempli 
les deux audiences d'hier et d aujourd'hui mer­
credi. 

Celle de M- Hugnot, an dés meilleurs avocats 
du barreau de Lyon,a produit un grand effet de 
pathétique. La forme en est élégante et la péro 
raison n'est polt banale. 

M A D A M E E D M O N D A D A M 
( .JULIETTE L A M D E U ) . 

Nons empruntons à un nouveau journal: « l.a 
Semaine illustrée, » le r e m a r q u a b l e por tra i t qu i 
s u i t d e M a d a m e E d m o n d A d a m . 

L'auteur, qui est un de nos jeunes écrivains 
les plus distingués, et qui occupe une larg,-
place dans le journalisme parisien a signé cet 
article V. B. 

Ces deux initiales cachent M. Victor du Bled, 
a qui nous devons une histoiredes meilleures et 
des mieux étudiées de la monarchie de Juillet, 
ouvrage couronné par l'Académie française, 
sur lequel nous publierons très prochainement 
une étude complète. 

Avec un tel collaborateur la Semaine illus 
tree est sûre de prendre bientôt une large place 
dans la pres.<e périodique. 

Son appartement est s i tuéboulevard Pois ­
sonnière , a u quatr ième. L'antichambre e s t 
de forme po lygona le : à gauche , une vaste 
sa l le à m a n g e r ornée de bel les fa ïences et 
de porce la ines de prix , la table apparait 
toujours couver tede i leurs qui proviennent 
de sa propriété de Cannes . Klie adore les 
fleurs, qui la conso lent de certains républi­
ca ins . 

• droite , le grand salon de réception, 
meublé a v e c un goût s imple et s évère ; 
les seuls objets d'arts sont les d e u x bustes 
de marbre blanc de l t maîtresse de m a i s o n 
et de M. Adam, mort il y a quelques an 
nées; i ls occupaient le mil ieu de la pièce; à 
côté un pet i t boudoir-bibl iothèque qui a un 
caractère plus int ime, et où el le s e tient 
d'ordinaire. Notons en passant qu'elle 
ava i t épousé en premières noces un avoca t 
de province , dont el le eut une fille, et dont 
e l le se sépara bientôt . Klle se mit a lors à 
écrire pour v ivre , et sifrna de son 
nom de famil le , Jul iette Lamber , s e s 
premiers e s sa i s l i t téraires : plus lard, el le 
rencontra M. A d a m , très médiocre poli 
t icien gambet t i s t i s te , qui flevint député, 
b i .a'eur inamovible , et eut, à défaut 
d'esprit, celui de lui l éguer une belle 
fortune que s e s hérit iers nature ls essayè­
rent va inement de lui disputer. • 

Madame Adam est d'une tail le au dessus 
de la moyenne; le v i s a g e ova le , l es y e u x 
bleus, grands et d o u x , l es c h e v e u x légè­
rement gr i sonnants ; mais el le diss imule 
cet ou trage des ans en se poudrant à la 
PompaUour; la figure présente plus de 
charme que de régular i té parfaite ; le pied 
très petit , les épaules fort bel les et d e s bras 
qui, disent ses amis , rendraient ja louse la 
Vénus de Mi lo .Les d ieux lui a v a i e n t d o n n é 
le don de plaire, et el le a profité de la libé­
ralité des d ieux . Je nie tairai sur son â g e 
car il ne faut j a m a i s révéler celui d'une 
femme, m a i s e l le -même écrivait récea iment 
à un journal qu'elle é ta i t grand'mère. Une 
bien j eune grand'mère , assurément . Dans 
sa to i let te , el le se montre d'une é l é g a n c e 
raffinée; à ses récept ions du mercredi , el le 
portait presque toujours une robe blanche 
a v e c une garni ture en feui l lage de chêne . 

Jul iette Lamber cause très bien, sur tou 
tes sortes de sujets ; on pourrait peut-être 
lui reprocher d a imer à régenter la conver­
sat ion, semblable à m a d a m e Oeoifrin qui, 
au x v m e s ièc le , faisait la police de son 
sa lon , indiquait e l le -même les sujet» de 
causer ie , a imai t l'unité, et tenait; se lon le 
mot de Sainte-Beums, à rester rentre . 

S a n s être préc i sément s p i n i u e l l e , sans 
avo ir cet te faculté qui voit vile, brille -H 
frappe, e l le e s t intéressante et capt ivante 
à entendre, raconte beaucoup d'anecdotes, 
et dans l ' intimité abortiô les sujets rouis-
nesques-, l é s t h è s e s dlmugirrui ion ; el le a 
horreur des g e n s c o m m u n s et vu lga ires 
(combien j e la plains d'être de son parti !) 
et n'épargne pas s e s sarcasmes a ses cor 
re l ig ionnaires polit iques. $j l e s m u r s pou 
vaient panier, e t i l s parlent qmlipv- ims. 
MM. Gambetta . Jules Ferry. Hiivanx. iiieo 
d'autres ert GHteftdrttiéntf de cruelles , i'rès 

en moyenne 100 à 200 personnes ; peu do 
femmes; dans les premiers t emps , el le ne 
les admettai t pas du tout; e l le seu le , c'était 
assez; plus tard e l le l es a inv i tées , e t e l les 

"n'ont pas beaucoup répondn à son appel. 
La République, M. Gambetta le reconna i s 
sait naguère , n'a pas recruté beaucoup de 
prosélytes parmi les femmes : un de m e s 
amis affirme qu'el le périra parce qu'elle 
est un gouvernement de faux m é n a g e s et 
de vifcax g a r ç o n s . 

Des flatteurs, des thuriféraires , des cour 
t i sans , Jul iette Lamber n'en manque pas , 

et on se demande c o m m e n t la tè te ne lui a 
pas tourné dans ce n u a g e d'encens, dans 
cette apothéose d'idolâtrie. Les plus modé­
rés la comparent à madame Roland; j'en 
sa i s qui lui déclarèrent qu'elle e s t la femme 
la plus remarquable de c e s ièc le , d'autres 
ajoutent qu'elle la i sse loin derrière elle 
toutes les f emmes du x v n * e t du x v m « 
s iècle . P lus d'un, m'assure-t -on,espère bien 
tirer des intérêts usuraires de ses génu­
flexion», p lus d'un s e répète , en le modi­
fiant, le m o t de Bas i le : t Fiat tez , f lattez, il 
en restera toujours quelque chose . • 

On sai t que M. Gambetta ava i t cessé de 
fréquenter son salon depuis trois ans ; et 
nature l lement , l es séïdea de l 'ex-dictateur, 
MM. Spuller, Ranc , e tc . , l'ont su iv i sur son 
Mont-Aventin. 

L' ingratitude, a - t o n dit, est l ' indépen­
dance du cœur , et M. Gambetta semblai t , à 
cet é g a r d , le p lus indépendant des h o m m e s 
d'Etat. 11 deva i t b e a u c o u p à Madame 
Adam, et il a préféré secouer le fardeau de 
la reconna i s sance . E l le , fut l 'Egérie du 
N'uraa de l 'opportunisme, e s s a y a v a i n e m e n t 
d e l e f o r m e r . d e lui apprendre le code des 
b i e n s é a n c e s soc ia les .El le a m o n t r é d u sang-
froid lorsqu'il faiblissait , lorsque, auss i tôt 
après le lb' mai , il s o n g e a i t â al ler se repo­
ser ete n o u v e a u à St Sebast ien . Gest el le 
qui e s t l'auteur du mot célèbre : se son-
tnettre ou se démettre, at tr ibué à celui 
que Rochefort appel le si p la i samment le 
s p h i n x en sa indoux . 

Le refroidissement ne tarda pas à dégé­
nérer en brouil le , c l la guerre étai t ouver­
tement déclarée . Jul ie t te Lamber a récem­
ment révélé le prétendu complot Gampenon, 
e t e n revanche l es j o u r n a u x opportunis tes 
lui décochent des épi g r a m m e s indirec­
te s . 

Elle a passé a v e c armes e t b a g a g e s dans 
le c a m p de M. Grevy , et le généra l Pi t t ié 
j o u e le rôle de Mercure entre les d e u x al­
l iés , a l lant de l'un à l'autre, s ervant de 
trait d'union, annonçant l>'s faveurs obte­
nues : ce guerrier poète publie pour son 
compte des vers dans la Nouvelle Revue.: 
P a n n i l e s in t imes du moment , il faut c i ter 

le général de Gal l i fM. MM. de Lesseps , 
Henri Hrrason, de Fn-yc inet . de Marcère , 
Gbanzy, Lepèro, A i n V u u x , Gamille F a r c y 
m a . s les a m i t i é s pol i t iques ne sont que trop 
souvent des tut inesen c o m m u n , et Madame 
Alla-n n'a pas le go;it de la véritable ami-
tié le la, peut -è i i e . le caractère cosmopo­
lite i'i banal da son salon ; on n'y trouve 
pa> un cajur mais un cerveau . 

i-.ii polit ique, Jul iette Lamber n'a pas de 
principes bien arrêtes : ei le professe un vé-
ritable cui ic pour les g irondins et les vo i t 
a travers le prisme de la l é .rende révolu­
tionnaire, oubl iant que pour parler de jus­
t ice , île liberté, ses prétendus héros ,Mada­
me Roland, l îuzot, Vergniaud, Barbaroux , 
ont bel e l bien aUendu que leur pouvoir fût 
menace et que leur iète lût mise à pr ix . 

P a r exemple , soii courage es t à la hau­
teur de son ambit ion , et el le fait la guerre 
au piirti Clemenceau . Elle a é levé les 
enfants de Rochefort, qui la déteste parce 
qu'elle s'opposait à son amnist ie . El le 
s'effraie s ér i eusement des progrès du radi­
ca l i sme, et a dcî-a-pprouvé l es décrets du 
•<£) mars . Si j e u ava i s la place, je vous con­
terais , à ce propos, l 'anecdote d'une boi te 
mystér ieuse qu'elle reçut l'an dernier et 
qu'on croyai t p le ine de dynamite . 

En phi losophie , Madame Adam partage 
les idées do Jean Jacques , de G e o r g e S a n d , 
ou plutôt c'est une neo-platonicienne de 
l'école d'Alexandrie. L u ' de ses amis me 
disait : « Elle n'a d'autre re l ig ion que la 
beau, et sa véritable pair ie morale c'est le 
Grèce ; en polit ique, el le est gamnet t i s te . 

V o u s voyez qu'elle n'est pas de s o n épo­
que et que, sous certains rapports , e l le ap­
partient à d'autres tiges ; el le aurai t dû 
vivre du temps de Pôriclès ou en 1792. Son 
pagani sme l ittéraire et phi losophique, son 
patriot isme ardent , vo i la deux t r a t s im­
portants de son caractère; i! lui s era beau­
coup pardonné parce qu'elle aura beaucoup 
a ime la France. 

Sans parler de ses art ic les polit iques. Ju­
liette Lamber a publie un certain nombre 
de romans , de l ivres d^ v o y a g e s : Idées 
anlit>roiidlioiiienie.<. Mua Village, le 
Mandarin, les itécils d'une paysanne, le 
Voyage mutoar du Grand Pin Dans les 
Alpes, l'isdudaliun de Laure, Haute et 
Saure, le Siiye ae Pari», les Récils du 
Qulf'e Juan, Jean et. Pascal, Laide. 
Grecque, Galatftée. T o u s ces o u v r a g e s 
sont d'une lecture pénible ; la penseo ne se 
d é g a g e pas, la forme parait é t r a n g e , ct-
l ' ec i iva iu ne m e n t e déc idément pas tout 
entier le compl iment que Jules Janin adres 
sait à M. de Girardin : Feminafronte pe­
tit, virpeetore, carminé musa : femme 
par la 'beauté , h o m m e par le c o u r a g e , mu­
se par ses vers . 

Elle imite plus qu'elle ne croi t l e s procé. 
dés de s ty le de M. Gambetta et confond le 
pathos a v e c la profondeur. Voici un échan­
ti l lon de sa l i t térature, t iré de la préface 
de la Nouvelle Revue : • Ce que T h a ï e s 
trouva de naturel dans la nature , d'humain 
dans l 'homme, ne pourrions-nous le trou­
ver de social dans la soc ié té? . . . Quel le na­
t ion plus que la França i se a l 'amour, en 
quantités é g a l e s , de l'ordre et du m o u v e ­
m e n t ? Ces d e u x p a s s i o n s , que l'on j u g e 
contradic to ires , sont d'ail leurs complémen­
taires , l'inertie é tant parfois de la v io l ence 
amassée . . . Craignons de ne pas sat i s fa ire 
les e x i g e n c e s de n o s v i g u e u r s renouve­
lées , et de les a m a s s e r en d é c o u r a g e m e n t 
ou en irritation. . . > 

Juliette Lamber a fondé en 1878 la Non 
vetie Revue, qui, dans sa p e n s é e , deva i t 
r ival iser a v e c la Revue des Ùeujo-Mondes, 
a r e c le Correspotidant, contr ibuer a u 
triomphe de l a République a thén ienne e t 
g irondine . Elle compte parmi s e s col labo­
rateurs des h o m m e s do talent : MM. Gil­
bert-Augustin Thierry ,Tourguenef , Ernes t 
Daudet, Jules de Glouvet , Pierre Loi t , de 
Bornier, Paul Bourget , Ouïda, Coppée, Le 
conte Delisle MM. Gairoli, Gastelar lui ont 
l une des a r i d e s à sensa t ion . Mais ces 

écr ivains , lorsqu'ils abordent cette R e v u e , 
semblent se rapet isser c o m m e les démons 
qui pénètrent dans le Pan l émonium d«. 
Milton ; pour un bon article qu on y ren­
contre parfois , la plupart ne s'élèvent pas 
i i dessus du terre à terre : bref, la Non-
cette Revue manque de tenue et d'ensem 

mander une audience au Czar et a la Cza 
rine; ma i s cel le-ci , très -dévouée a u x Alle­
mands , lit refuser l 'audience , e t M a d a m e 
Adam repartit auss i tôt . E n Ital ie , e l l e 
réussi t mieux; le roi Humbert l 'accuei l l i t 
à mervei l le , a l la jusqu'à lui servir de c icée 
rone pour vis i ter les ca tacombes de Romee 
et el le profita de cette faveur pour tentert 
un rapprochement entre la France et l ' I ­
tal ie : l es opportunistes ne manquent pas, 
do comparer s e s efforts à c e u x de la mou­
che du coche de La Fonta ine . 

L e s fêtes de Madame Adam ont fait du 
bruit , et on parle encore de certain bal 
cos tumé où les invi tat ions éta ient adres­
s é e s en pato i sp icard . l e patois 'de s o n pays , 
« pour ven ir m a n g e r uu morceau et boire 
un pichet chez e l le . • D a n s l es s a l o n s , l e s 
invi tés l isaient de grandes affiches blan­
ches qui contenaient « défense de se gr i ser , 
de faire du tapage , etc. » Beaucoup de cos­
t u m e s e x t r a v a g a n t s . M Bast ion-Lepag se 
présente dégu i sé en frère de N a n a re levant 
de malad ie : M. Guyon, en pompier de Nan-
terre , a v e c un panta lon qui monta i t jus­
qu'au menton , e t un casque co lossa l ; M. 
Charles B igot , en facteur rural ; un qua­
trième en empereur Soulouque . Dans un 
autre bal cos tumé de Madame Adam, on 
vit entrer huit personnages bizarres, ar­
rangés en nègres , a v e c d immenses porte­
feuil les sous l e stras ; i ls figuraient les mi 
nistres de la République d'Haïti .Quelqu'un 
fit cette observat ion : • Ce n'était pas la 
peine d'aller chercher si loin la parodie du 
g o u v e r n e m e n t parlementaire* >. 

V. B. 

Té'éaTammes de MM. Van der Velde et Kei 
nemsnd, communiqués par Jules Cauët : 

Le. Havre, 18 janvier 18S3. 
Cotons 

Cours de clôture de Nevt- York du 17 janvier 
janv. févr mars avril mat juin J«il. août 
1*05 10.W M.*f K1.36 30.68 10.64 fo/77 10.88 

Hier : Vente* 43,000 baltes. — Marché son 
tenu 

Recettes ?6t0M balles contre 16,000 b. en 
1882 et 17,000 eB 1881. 

Toial d» la semaine : 105,000 balles contre 
61.0TJ0 ea 1882 et î»t ,W0 en 1881 

janv. févr. mars avril mai lo in juil. août sep 
11.00 ILOT) 11 12 11.28 U.80 11.8Ô 1L87 1L40 11.42 

octob. 
11.40 

ianv. févr. mars avril mai loin oct. BOV. déc. 
68 1/1(17 3/1 67 1/4 66 S/4 66 00 00 M 00 

F r o m e n t 
Janv. févr. mars avril mai juin joli, août 

114 114 1/4 1161/2 118 1/2118 3/4 
Roubaix, le 18 janvier 1868. 

DSPÊOHBS COMMERCIALES 
Dépêches de MM. Basch ot O, dn Havre, 

représentés à Roubaix, par M. Sulteau-Gry 
monprez 

_ Havre, 18 janvier. 
Vente» U00b.Marché ferme. 
„ . Llverpool, 18 janvier. 
Ventes 12,000 b. Marché inchangé. 

New-York, 18 janvier. 
New-York, 10 3/10. 
Recettes 20,000 b 
New-Orléans low middling 71 1/2. 
"a»anati » > >, »/,. 

Chemins de fer de Paris à 
et à la Méditerranée 

Sejanss» 
Lyon 

DERNIERES DÉPÊCHES 
(Service télégraphique particulier) 

Conse i l d e s m i n i s t r e s 
Paris, 18 janv. 

Le conseil des ministr, s a eu lien ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Grtvy. Il a 
été uniquement consacré au projet que dépo­
sera le cabinet concernant les tentatives éven­
tue l l e s des prétendants. 

Le projet contient un ensemble de dispositions 
fournissant les moyens de prévenir et de punir 
les manifestations des prétendants 

Après le consei1, M. Dovèa a reçu M. Lœw, 
procureur de la République. 

L e s t r o u b l e s dans l e S o u d a n 

Londres, 18 janvier. 
Une dépèche de Soudan adressée au Daily-

Neios, dit que Mahdi a battu 500 Egyptiens, en 
a tué 210, et a capturé les autres. 

La q u e s t i o n é g y p t i e n n e 
St Pétersbourg, 18 janvier. 

On assure qu'une entente est intervenue en­
tre quatre puissances au sujet de l'Egypte. Ces 
puissances n'admettent pas que la question 
égyptienne puisse être définitivement réglée 
sans l'assentiment et la sanction de l'Europe. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du jeudi 18 janvier 1883 

CARNAVAL DE ROBE 
TRAIN A PRIX RÉDniT 

PARiS A ROME 
P R I X DU VOYAGE 

A l l e r e t re tour , l O O francs e n 2« c'asf© 
Départ de Par i s le 30 janvier , à 2 h. 3Q, 

so ir . 
Retour à Par i s l e l ô févr ier .à 6 h. ûT«.soir. 
Visite des v i l les de Tur in , Gênes , P i s e et 

Florence. 

On peut se procurer des bi l lets à partir 
du 10 janv ier , à la Gare de Par i s : dans les 
bureaux-succursa les de la Compagnie; à 
l a g e n c e Lubin, boulevard H a u s s m a n n . 30"; 
à l 'agence Gook et fils, rue Scribe , 9. place 
du Havre . 15, e t Grand-Hôtel, boulevard 
des Capucines; à l 'agence des W a g o n f - L i t s , 
rue Scribe , 2: à l 'agence H. Gaze et fils, 
rue Duphot. 8: à l 'agence Caygi l l , 15, ave^ 
nue de l'Opéra e t à l 'agence G. Bordèse . 
22, rue de la Chaussée dFAntin. 20107 

La Banque H E N R I DE LAMONTA, pro­
priétaire de la Gazette de Paris, 59, rue 
Taitbout . à Paris , reçoit sans frais, dès à 
présent , l es souscr ipt ions a u x ob l iga t ions 
de Crédit foncier. a0108 

sssss««sBsnssss»»«»«ws«ss««««««ss»ssswaa»ss«««ssssnsa» 

Présidence de M. BRISSON. 

La séance est ouverte a deux heures. 

I L ' i n t e r p e l l a t i o u C a n é o d ' O m a n . » 
M. LE PRÉSIDENT annonce que M. Cunéo 

d'Ornano demande à adresser une interpellation 
au gouvernement, sur la violation de la loi de 
1881, concernant l'affichage. 

M. CCHÊO »'ORNÀXO demande la discussion 
immédiate. 

Il y a urgence,dit-il, de connaître comment le 
gouvernement entend l'application de la loi de 
1881. 

M. DEYIÏS. ministre de la justice, répond que 
ce n'est pas le gouvernement qui deit inter­
préter la loi, mais les tribunaux. 

Si l'Interpellation n'a pas d'autre objet, le 
gouvernement refuse toute explication. (Excla­
mations a droite.) Si, au contraire, il y a des 
faits particuliers a signaler, il faut que le gou­
vernement prenne des Informations préalables. 

La discussion pourra a"oir lieu lundi. 
M. CUNÉO D'ORNANO répond qne les faits sont 

connus. Lui-même a afticbô publiquement 
le manifeste. Si le ministre a besoin de plus 
amples informations, l'orateur accepte le ren­
voi a lundi. 

La discussion de l'interpellation est fixée à 
lundi. 

D i a c u s a i o n d e l a r é f o r m e 
j u d ï e î i m i r e -

La Chambre aborde la suite de la discussion 
du projet de loi sur la réforme judiciaire. 

W l f n C P I M C Maladies de l a g o r g e . d e 
m t U t b l n t . la v o i x et de la bouche , 
effets pern ic ieux c a u s é s par les tra i tements 
m e r c u r i e l e t l a b u s d u tabac. — Fa ire u s a g e 
des P a s t i l l e s d e D e t n a n au sel de Ber-
thol let . — La boite : » fr. & © . 

Maladie de l 'estomac et dos intest ins , 
d iges t ions pénibles , manque d'appétit, ai­
greurs , r envo i s , v o m i s s e m e n t s , diarrhé, 
co l iques , e tc . — Faire u s a g e des P a s t i l l e s 
e t des P o u d r e d e P a t e r s o n au b i smuth e t 
m a g n é s i e . — Pastilles : » fr. S ® . — Pou 
dres : K fr. 

Appauvr issement du s a n g , faiblesse de 
tempérament , manque d^appetit. f ièvres, 
malad ie s nerveuses . — Faire u s a g e du V 1 D 
d e B e l l i n i au quinquina et Colombo, forti­
fiant, digestif , fébrifuge et ant i -nerveux ; 
il e s t recommandé a u x enfants , a u x femmes 
dé l icates et a u x personnes affaiblies îpar 
l 'âge, la maladie ou les fat igues de toute 
nature . — La Bouteille : •* fr. 

D E T H A . N . pharmacien, 90 F a u b o u r g 
Saint-Denis , à Paris , et principales pliai-
n iac ies de France . 18t>7 

iOM—" 

BULLETIN DU COMWERCfc 

CRÉDIT LYONNAIS 
FONDÉ EN 1863 

Société anonyme. Capital : 200 Millions 

A m e n é e d e R o u b s r i x , « O , r . lUa i s i 
Le Crédit Lyonnais reçoit les dépôts 

d'argent à vue ou à échéance à des taux 
var iant su ivant la durée. 

II prête sur rentes , ob l igat ions et act ions 
françaises et é t rangères , cotées ou non 
c o t é e s à la Bourse de Par is . 

Les intérêts sont ca lculés a u x taux des 
avances de la Banque de France: la com­
miss ion var ie su ivant la nature des t i tres. 

11 escompte le papier de commerce sur la 
France et l 'étranger. 

Il dél ivre des traites et des lettres de cré­
dit sur tous pays . 

Il reçoi t les titres en dépôt; il enca i s se 
les coupons . 

Il se charge de l 'exécution des ordres de 
Bourse . 

U reçoit sans frais l es demandes de sous- . 
ription. 

U vend et achète les monnaies étrangè­
res . 19990 

L A I N E S 
L U N E S . — (Avis dp MM. Assel in et A Douay.l — 

Havre, le 15 janv ier ISS3. — Revue du 1er au 15 jan­
vier 18S3 — i m p o r t a t i o n s : De Buenos-Ayres 1.7J5 
balles par Vllle-dt-Buénot-Ayrts et Lurrrnc; du Chili 
ea halles par Uarda, du Pérou SI balles par Varda: 
de Kio-GrandeO balles par Jusrp/i; d'Espagne S2 bal­
les par Sulu. — Ensemble : 1 <*18 balles. 

Débouchés : ~ « balles Buenos-Ayres en suint, 
expeditiou; *."> balles Pérou en saint: 137 balles Russie 
en suint; 100 balles Russie e» suint, expédition. — 
Ensemble : 1000 balles 

Stock au 15 janvier 13*1. — 3.W5 balles Buenos-
\ v r e s Cdout ISO bal les ancienne tumtel; -M b. Montevi­
deo — T o t a l : a. wy balles Plala: 13t> b. Chili; 183 b. 
Pérou- 0 b. Kio-Grande; 4.830 b. Russie; 419 b. Algérie; 
»' b Kspazne.— Ensemble : 9.541 balles . 

Importations de la quinzaine : 1.816 balle» 
Débouchés de la quinzaine : Ventes 15* b.; expé­

ditions directes 848 b — Ensemble : 1.000 balles. 
s tock ce jour : a.54l balles, dont 8.999 balles Plata, 

dont 180 balles anc ienne tonte, contre 10.440 balles, 
dont 5.728 balles Plata, dont 1.700 ancienne tonte, i 
nareil le époQue 1£S3. 

Les tr insac i ions en laines de la Plata ont été coni-
oletement nulles pendant cette quinzaine. En autres 
forteTi l n'a été traité que 15* balles 

"os ùrochaiues enchères auront l ieu les 18 et 19 
courant il V sera présenté : environ 3.300 balles Bue 
mw Àvrès environ *5 balles Montevideo, 600 bal les 
Russie I7& balles diverses. — Ensemble 4,»y5 balle». 

Les Plat» se composent presque entièrement de 
lames de là nouvelle toute et auront donc un grand 
intérêt pour les auheteurs. Les derniers arrivages se 
composant en majeure partie de laines supérieures 
comme quaUté aux premières arrivées devront atti­
rer leur attention et permettre d'établir des cour», 
ce qui n'a p« avoir l i eu jusqu'à présent, faut* d'af­
faires de quelque impor ance . 

P E A U X D » MIOUTON. — Importations : 25 baltes 
Plata. 11 balles Pérou. — Ventes 34 balles Bmenos 
Ayres de fr. 1*0 à fr. 1.85. -
11 balles Pérou-

stock : H balles Plata' 

H O U B L O N S 
I-ondres. le 16,in:ivi«r 18g». 

Le marché est sans variation et les affaire»»e îimi 
tent . iu i besoins momentanés des consommateurs . 

ce faible déàir d'acheter de» brasseur» ne donne 
pas heu à unaameUurat ion dans le marche et les 
ventes sont très difficiles, à moins que des prix plus 
bas offrant un encouragement aux acheteur». 

L'importation ,peiu!an£ la semaine passée était de 
30 balles de MaTUbourg. 3Q de Rotterdam, H de Koe-
uigsberg et 31 balte» d Anvers. 

P f l » l T D C ! e s Rhumes. Grippe. Rro>i-
L U I v I H L chiles,lrrila.tiouséePoi/rine 
et de Gorge, le S irop et la Pâta pectorale 
de PJafé de Delançretr ier possèdent une 
efficacité certaine, constatée par des 
Membres de l 'Académie de Médecine: s a n s 
se l s d'Opium, tels que Morphine ou Codéine, 
on les donnera sans crainte a u x enfants 
atte ints de toux ou de coqueluche . Dépôts 
dans les Pharmac ie s . 

M A L D E D E N T S . - L ' E A U du Dr OMKARA 
calme à l'instant la plus v i v e d o u l o u r e t 
arrête la car ie . Vente dans les pharmacies . 

30026 
apajsjs» 

NÉVRALGIE© 
MIAL \UM£H n e r a m w » , MMVM*M\ES. 

MAIX BK nmsra 

Depot principal : t e s , rua Si-Antoine , Paria, 

A s t l H H C - Oppression 
Le S IROP de J AN WIN 

d'un succès toujours croissant depuis 
vingt ans, calme instantanément les crises 
et amène une guérigoa rapide. 

Excellents effets dans les Palpitations, 
Rhumes. Maladie* de rsitrias.—U flacon 3 fr. 

:ini-s pharm.'i 
-00: .1 
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